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Notre camarade Poucet, dit !e « gros

plombier » tombe à la Graage-sux-Rel-
les scus les coups de revolver de la
garde-rouge.
A. COLOMER, secrétaire de Rédac¬

tion du LIBERTAIRE, prononça sur sa
tombe un émouvant discours et jura de
îe venger...
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Les anarchistes veulent instaurer un

milieu social qui assure à chaque ihdi-
vida le maximum de hien être et de
liberté adéquat ê chaque époque.
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Voici quelques extraits d'une lettre
d'Olga Taratouta adressée à la Guépéou
d'Odessa à la suite de l'arrestation de
notre camarade Varchavsky pour le
tract relatif à Sacco-Vanzetti, publié
dans le Libertaire.
Olga Taratouta est une vieille cama¬

rade anarchiste bien connue pour son
courage et son dévouement à la révolu¬
tion. Sous la tzarisme elle a commis un
attentat sur un personnmage officiel et a
été condamné pour ce fait à une longue
peine de travaux forcés d'où elle a été
libérée yar la révolution.
L'origine de cette lettre à laquelle
ous n'ajouterons aucun commentai¬

res, marque profondément la situation
tragique de la Russie d'aujourd'hui.
En réglant vos comptes à tort et à

travers aveet les anarchistes-idéalistes
« coupables » ou non coupables, pour¬
quoi vous montrez-vous si lâches ? Si
vous êtes convaincus de. y$re droit, <!e
laisser pourrir dam vos pHfcofil us
anarchistes-idéalistes, pourquoi vous
agitez vous tant que cela lorsqu'on en
parle ou lorsqu'on écrit publiquement à
ce sujet ? Si l'Appel des Anarchistes
(la Protestation contre la condamnation
de Sacco et Vanzetti, et la mise à. jour
de ces belles actions du gouvernement
soviétique qui poursuit les camarades
de Sacco et Vanzetti en Russie) — est'
criminel, pourquoi ne m'avez-vous pas
arrêté alors ? Si les deux exemplaires
trouvés chez moi ne sont pas crimi¬
nels, pourquoi avez-voUs arrêté les
deux camarades qui. vous le savèz,
sont étrangers à tout cela ?
Les pratiques' honteuses des persécu¬

tions continuelles contre les anarchis¬
tes pendant ces dix années, ont fait de
vous des criminels, et ceci au point de
vue des lois que vous avez créées vous-
mêmes. D'après quel paragraphe de vo¬
tre Code d'Instruction Criminelle
doit-on Tous juger pour avoir privé de
liberté deux anarchistes, que vous gar¬
dez chez vous à la Guépeou depuis déjà
six semaines, sans apporter une accu¬
sation définitive contre eux ? Vous di¬
rez que vous les avez arrêtés en con¬
nection avec une autre affaire — men¬

songe ! Votre belle politique est très
claire. Le contenu de l'Appel ne consti¬
tuait pas un motif suffisant pour arrê¬
ter Olga Taratouta, arrestation qui au¬
rait soulevé un beau vacarme, désa¬
gréable pour vous.en Russie et à l'étran¬
ger ; mais comme vous avez peur que
l'Appel ne se propage parmi les mas¬
ses, vous avez décidé de vous venger sur
les deux victimes innocentes.
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jLà 3Stkîinée A.wiisSiqtttc
qui aura lieu le 22 janvier à la Beltevilloise, 23, rue Boyer.

au Bénéfice du Libertaire
sera un véritable régal pour l'esprit
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Concours assurés de :

DOMINUS
Chansonnier

FREDERIC MOURET

PIERRE SIMON-MEROP
de la « Chanson de Paris »

MARIO VARELLY
de l'Opéra

Mme FRANCINE LOREE-PRIVAS

FELIX GIBERT
de l'Odion

Mlle DE VIERVILLE

JEAN BASTÏA

porté à là connaissance des ouvriers.
Vous pouvez croire que j'utiliserai tous
les moyens possibles et impossibles
pour que ma voix soit entendue des -mas¬
ses. Je connais bien les conséquences
que peut avoir ma déclaration. Les
moyens employés par Nicolas II ne mè¬
neront pas au but proposé. Vous non
plus ne" tuerez <}es idées avec des pri¬
sons et des baïonnettes. Quant à moi,
cela m'est bien égal si vous me mettez
dans votre petite prison, au lieu de
cette grande prison qui est maintenant
la Russie Soviétique.

OLGA TARATOUTA.

fantaisie en 1 acte de Xavier Privas et Ch. Tenib.
Jouée par : Pierre SIMON-MEROP, Félix GIBERT et Franchie LOREE-PRIVAS

Des cartes d'entrée sont en

vente : 72, rue des Prairies
Entrée : 4 francs

Gratuite pour les enfants.

Nous publierons la semaine prochaine la liste complète des artistes.

Nota. — Le programme détaillé sera vendu m bénéfice de l'ENTRAIDE.
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Néo-Fédéralisme ?

vw«v.'-'.v.'.vr.v.'AWÀ'.w.'

blanc ou Fascisme rouge

v

Parmi les questions de première importance
qui sollicitent l'étude et l'attention des mili¬
tants révolutionnaires et anarchistes en particu¬
lier, le fascisme n'a pas Ja place qu'il çxige.
"Nous savons tous) que le fascisme est notre
pire ennemi, mais beaucoup le savent un peu à
la manière dont ils connaissent la guerre, c'est-
à-dire, qu'ils en connaissent les effets, qu'ils la
craignent et la haïssent, sans en connaître la
base, les causes profondes et la signification
elle.
Pratiquement tout le monde sait que le fas¬

cisme, est l'emploi de la force par la bourgeoi¬
sie, contre les travailleurs et spécialement les
révolutionnaires. Les chemises noires, consti¬
tuant l'armée de guerre sociale de la bourgeoi¬
sie et accomplissant la besogne que 1 on ne

fieut ou n'ose faire exécuter par l'armée régu-ière ou la police.
Théoriquement cependant, le fascisme a été

fort peu étudié et la raison en est, qu il
échappe très facilement à l'analyse.
A ses débuts, le fascisme ne fut pas pris au

sérieux par les révolutionnaires, peu croyaient
en sa durée, et quasi aucun, en son triomphe,
parce qu'il ne semblait reposer sur rien, n af¬
fichant ni programme ni base théorique ni but,
ai rien de ce qui constitue ordinairement une
doctrine sociale ou un système de gouverne¬
ment.

-t .

L'on ne croyait pas en l'importance formi¬
dable de gens qui n'avaient comme programme
que des cris de <r Eïa ! Lia ! Eviva îtalia! » et
comme moyens de propagande que des gour¬
dins et l'huile de ricin.

Pourtant le fascisme règne en Italie et son
esprit a traversé les frontières. La bourgeoisie
des autres pays, constatant les résultats obtenus
par la méthode de terreur, 1 employa ou tenta
de l employer chez elle. Le fascisme apparaît
ainsi pour beaucoup comme une forme aiguë de
h lutte ou de la guerre sociale.
Le fascisme est malheureusement autre chose

qu'une méthode de guerre sociale bourgeoise.
Il constitue et constituait déjà, alors ou il
n'était, que quelques bandes de spadassins à
solde des financiers et industriels,^ un idéal,
idéal à rebours certes, mais qui n en est pas
moins une force, lorsque l'on considère la
lâcheté et la veulerie de la majorité. Le fas¬
cisme est bien le reflet de cette mentalité ata¬
vique. soigneusement entretenue par 1 éduca¬
tion capitaliste, mentalité de chien couchant
qui règle ses actes et sa pensée d'après le
fouet au maître.
Peut être serait-il temps de constater que

s'il a fallu des flots de sang, des bûchers et
des tortures pour apprendre aux hommes à
obéir, i! est dur pour certains d'apprendre à se
passer de maîtres ou de dieux. Or, les vieux
dieux des églises sont morts ou agonisent et
l'on cherche à nous en imposer de nouveaux.
C'est pour cela que le fascisme doit nous

apparaître- plus, odieug encore. Car sjon but es¬sentiel, n'est pas comme certains ie croient de
diminuer de quelques francs par semaine ou
par jour, le salaire des ouvriers, et d'augmen¬
ter d'autant le bénéfice des capitalistes. Son
but essentiel est : que du haut en bas de
l'échelle sociale, tout le monde obéisse.

Mais une fois au pouvoir et les révolution¬
naires éliminés, ce fut au tour de beaucoup
d'éléments de la bourgeoisie de sentir le poids
du « faisceau ». Alors qu'ils considéraient' les
chemises noires, comme de courageux citoyens
les débarrassant du spectre révolutionnaire et
envers lesquels ils étaient quittes en les payant
largement, ils durent s apercevoir rapidement
qu'ils s'étaient donnés des maîtres. Tour à
tour, les- démocrates, le bas clergé, les francs-
maçons, les hauts fonctionnaires, les journa-'
listes et politiciens de toutes couleurs durent
céder durement devant leur arrogance. Négli¬
geant et piétinant tout ce qui le gêne, le fascisme
combat son seul ennemi, la liberté. Ou quel

aille se nicher, la liberté, fut-ce même celle
de s'habiller comme on veut, est traquée.
Il est certain que Mussolini préférerait écra¬

ser sa bourgeoisie, et choisir ses ministres parmi.
des travailleurs, plutôt que de voir diminuer
d'un iota, la toute puissance de l'Etat, pour
qui l'individu n'est rien.
Les réflexions qui provoquent ce point de

vue, nous suggèrent, nous imposent même à
l'esprit l'état de choses russe.
Les bolchevistes, qui parlent volontiers, et à

tout propos, de signification et de mission his¬
torique! ne semblent pas se douter que plus tard
dans l'histoire en question, leur parti historique,
portera une lourde responsabilité dans la re¬
naissance la dictature qui sévit en Europe et
auieurs au début du XX0 siècle.
Quelles que soient les nécessités et les cir¬

constances invoquées, il n'en reste pas moins
vrai que le gouvernement bolcheviste russe a
été le premier à reprendre officiellement à son
compte la théorie de la dictature. Qu'elle s'ap¬
pelle du prolétariat ou autrement, elle consiste
dans l'écrasement de toute liberté au profit
d'une infime minorité, constituant l'Etat.
C'est ainsi que l'argument principal des com¬

munistes majoritaires contre Trotsky et l'oppo¬
sition est le suivant : Staline et sa fraction sont
les dirigeants, donc les attaquer, c'est attaquer
le communisme, et mettre en péril l'existence
du gouvernement révolutionnaire !...
Aussi, ce oui creuçe entre les communistesautoritaires e. nous un abîme infranchissable,

ce n'est pas surtout leur brutalité et leur cy¬
nisme, c'est avant tout leur culte de la force
et leur sanctification de l'Etat souverain.

En définitive, considérés objectivement, le
fascisme italien et le bolchévisme russe qui
sont l'un : d'origine bourgeoise et l'autre pro¬
létarienne, sont bien tous deux de la même
famille et issus d'un même ancêtre spirituel qui
s'appelle autorité.

I! est d'ailleurs amer de constater que parmi
les pays les plus durs aux libertaires, la Rus¬
sie et l'Italie viennent en premières places.

Ces temps derniers précisément, à propos de
l'attitude et de l'action communiste libertaire,
j'eus l'occasion plusieurs fois, de discuter avec
des camarades d'autres tendances, qui ne man¬
quaient pas d'égarer le sujet dans une foule de
considérations secondaires. Chaque fois, j'ai
cru bon de leur signaler ce que j'appelais la
tenaille, dont les deux branches, la blanche et
la rouge, menaçaient de nous écraser.

Face à cette situation, que fallait-il faire ?
Serrer les coudes, définir un but et marcher
fermement vers lui, ou disparaître.

Entre la réaction et certains révolutionnaires
qui demandent une dictature, notre position est
nette. A ces appétits et à cette veulerie, nous
opposons d'une part : notre philosophie et mo¬
rale anarchiste, proclamant les droits de l'in¬
dividu, de la libre expression de la pensée, de
la liberté d'association, en n'y mettant comme
terme que Lç respect do la. liberté d'autrui.
D'autre part, au point de vue économique,

nous réclamons, 1 abolition de tous privilèges et
monopoles, et l'organisation rationnelle, dans
un sens fédéraliste. Comportant par conséquent
la guerre au centralisme et à la bureaucratie,
la lutte inlassable pour l'autonomie et l'initia¬
tive, de manière à aboutir à la suppressionreelle et définitive de l Etat, et ne laisser sub¬
sister qu un ensemble d'organismes de produc¬
tion et Je répartition.

Pour le surplus, nous préconisons le fonc¬
tionnement d'organismes de protection et de
bienfaisance sociale, entretenus par tous au
profit de tous.
A ceux qui ^ohs enfermeront dans le di-

lemne : choisir, entre le fascisme blanc ou
rouge, nous pourrons alors répondre : Pour¬
quoi choisir ? cela se ressemble tellement et
d'ailleurs, nous communistes fédéralistes, nous
voulons et nous aurons mieux.

ERNESTAN.

certainement faire du « noyautage », eii
un mot me ramener dans la voie de la
« saine doctrine ». Car chacun sait que,
depuis le 1er novembre dernier, mes amis
de Bezons ou d'ailleurs et moi, nous ne
sommes plus des » vrais de vrais », mais
que nous sommes maintenant des « pres¬
que bolchevistes ». Et voilà. C'est pas ma¬
lin, mais il fallait le trouver. C'est bien fait
pour nous ! Ça nous apprendra à vouloir
établir le « principe de la responsabilité »
dans l'organisation. Et puis, surtout..., h
mettre sur le papier ce qui, en pratique, a
toujours été fait. Nous sommes punis pour
notre « excès » de franchise. Mais reve¬
nons donc un peu au « papelar » de cette
organisation fédéraliste (?). Tout d'abord,
je reconnais que les signataires de ce ma¬
nifeste sont tous des as. C'est un « assem¬
blage » de capacités dont on ne peut con¬
tester la valeur, et dans tons les domaines.
Du plus « grand camarade », car,

comme partout il y a des grands et des
petits, au « plus petit », ce sont des
hommes possédant toutes les qualités « re¬
quises » pour être anarchiste. Ils sont cou¬
rageux, ils sont justes, ils sont bons et ils
sont « sobres » et modestes. Or, la « so¬
briété » et la modestie sont deux fameux

milliard. aaweMBt*.
Que sommes-nous, pauvres ouvriers, ft

côté de tant de « vertus » ?
Quant au manifeste lui-même, ce n'est

qu'une longue tirade contre l'autorité. Car
j'avais oublié de vous le dire : ils sont sur¬
tout anti-autoritaires (?), les rédacteurs du
papier — du moins en théorie — car, indi¬
viduellement, il leur arrive encore assez
souvent d'en faire.
Mais que l'on veuille, par une organisa¬

tion appropriée, tuer l'autorité de l'indi¬
vidu ? Ah ! alors, ça ne va plus, on crie
au sectarisme et on trouve toujours des
anciens « amis » pour « avaler » ces boni¬
ments.
Mais qu'est-ce donc que l'autorité, au

point de vue anarchiste ? Car ce n'est pas
des « conneries » qu'il faut raconter, mais,
des faits et des-précisions qu'il faut appor¬
ter. En voici, qui démontreront que les au¬
toritaires ne sont pas tous du côté de ceux
qui pensent comme moi. Il y a dix ans,
en 19-17, il y avait à Paris un groupe des
amis du Libertaire. J'en étais. Un soir,
dans une réunion de ce groupe — un triste
soir pour moi — nous étions une soixan¬
taine réunis dans, une salle de la Bourse
du Travail et là, vraiment, il y eut un acte
véritablement autoritaire qui s'accomplit.
En effet, à l'unanimité moins une voix — la
mienne le groupe en question exclu!» de
son sein trois bons camarades. Les trois
étaient emprisonnés, l'un depuis six ans
passés. Motif de l'exclusion : avoir « man¬
qué de respect » à un « grand camarade »
qui dirigeait, à la même époque, un jour¬
nal anarchiste hebdomadaire. Et, de plus
fort en plus fort, le « grand camarade
en question refusa d'insérer dans son jour¬
nal les communiqués de t'Entr'Aide, et. cela
tant que cette organisation viendrait en
aide aux trois « exclus » emprisonnés, dont
je viens de vous parler.
Ça, vraiment, c'est de l'autorité ! Qu'en

pensez-vous, compagnons ? Eh bien ! au¬
jourd'hui, les hommes qui eurent cette atti¬
tude vraiment autoritaire se font les cham¬
pions de l'anti-autoritarisme et c'est nous
qui passons pour des sectaires. Il fallait
que ce soit dit. C'est fait, maintenant.
J'ai beau me « titer », je sens que je

suis resté le même. La camaraderie règne
toujours au sein du groupe auquel j'adhère,
et toute autorité est bannie de nos discus¬
sions. Que faut-il de plus à nos détrac¬
teurs ? Veulent-ils la giïerre, ou veulent-Ils
la paix ? Dans l'intérêt du mouvement
anarchiste, je voudrais que ce ne soit pas
la guerre. Mais, encore une fois, je ne suis
pas tolstolen. L'attitude des autres dictera
la mienne et celle de mes amis.

Pierre LEMEILLOUR.
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La campagne
antiparlementaire

Sur la proposition de la Fédération pari¬
sienne, la Commission administrative de
TU. A. C. R. a désigné une commission qui
a charge d'élaborer le projet de campagne
pour la propagande antiparlementaire. Sur
la suggestion de la Fédération du Nord, une
première affiche double colombier, indiquant
mière affiche double colombier, indiquant
clairement les raisons de notre abstention,
sera expédiée aux groupes qui en feront lademande. D'autres affiches sur des pointsde vue différents sont envisagées
La C. A. invite les groupes à fixer dès

maintenant, le nombre approximatif d'affi¬
ches; dont ils pourront avoir besoin, de fa¬
çon à faire un tirage assez important qu'
permette les plus bas prix.
Voici les prix d'une affiche double co¬

lombier .- le cent, 35 francs.
Adresser commandes et fonds au Tréso¬

rier de l'U. A, G. R., 72, rue des Prairies.

U. A. C. R.

Fédération Paris-Banlieue
5°, 6®, 13® et 14®

Contre la répression enRussie
MEETING

Samedi 14 janvier, à 20 h. 30

Maison des Syndicats
163, boulevard de l'Hôpital

Orateur : VOLINE
Expulsé de Russie pour propagande révo¬

lutionnaire.
et un délégué de l'U. A. C R.

x—0s. :
a,,

7t. '1 t, f. -

LA RÉPRESSION EN FRANCE

LES EXPULSIONS CONTINUENT

HATEZ-VOUS
de profiter de nos abonne»

rfjnboorsabîes.

Notre campagne d'abonnement donne des
résultats satisfaisants.
Chaque jour amène quelques abonnés

nouveaux.
Ce sont autant de sympathisants qui de¬

viennent ainsi de véritables amis et sou¬
tiens du journal.
C'est la meilleure réponse & taire à ceux

qui prétendent que le <c Libertaire » a cessé
d'être un journal anarchiste.
C'est pourquoi nous insistons auprès de

tons les camarades afin qu'ils nous procu¬
rent des abonnés nouveaux.
Nous voudrions atteindre le chiffre de

« Jeux mille ».

Est-ce exagéré ?
Nous ne le pensons pas.
Mais pour cela, il y a encore un grandeffort à faire.
fi faut que tous, individualités et groupes,

y mettent du leur.
Alors, solidement campé sur ce chiffre

respectable de fidèles amis le a Libertaire »

pourra envisager l'avenir avec sérénité.
II aura les reins solides.
Que tous s'abonnent ou fassent abonner

un ami, en profitant, pendant quelquetemps encore, du remboursement en livresà choisir dans la liste ci-dessous
-'Gicï "afiè iirie revue Ses ouvragesofferts :

Etude expérimentale de l'intelligen¬
ce, Binet

Le Bolchevisme, Starkolf
Assistance Sociale, Pauvres et Men¬
diants, Strass

Dictionnaire de Biologie
Devant la vie, Vidal
Contre un fléau, la Syphilis, docteur
Calmette

Histoire de la Musique, Franz
d'Urigny

Critique du programme de Gotha
Xfarx

Organisation et Surmenage (Systè¬
me Taylor), Pouget

Ferdinand Lasalle, Réformateur so¬
cial, Bernstein

Le curé Bourgogne, Louis Thénars.
Abrégé du capital de K. Marx, parCafiéro
Le Militarisme, par Guglielmo Fer-
rero

Un pauvre Christ
Han Ryner, par G. Vidal
L'Histoire du Mouvement Makhno
viste

Le Culte de l'Idéal, Lacaze-Duthiers
Le Monisme
La Commune hongroise, Dauphin
.►ÏCeunier/ -. .
Le forum Poldès
Bataclan Ch. A. Bontemps
Pour la vie, Alexandre Myrial ....
Pour se préserver des maladies vé¬
nériennes, Galtier Boissières ....

Eroïnes, Marcel Wullens
Poèmes pour quelques-uns
Les primes ne sont attribuées qu'aux

SEULS ABONNEMENTS NOUVEAUX.
AVIS IMPORTANT : les fonds et tout ce

qui concerne l'administration devront être
adressés à FAUCIER. CHEQUE POSTAL
1165-55, 72, rue des Prairies, Paris XX®.

U. A. C. R.

FEDERATION A. C. DU MIDI
Le camarade Lazarevitch parlera de l'empri¬

sonnement de syndicalistes ci anarchistes russes
et de la situation des ouvriers en Russie à :

Perpignan, le 13, salle Rigaad, à 20 h. 35.
Coursan. le 14. salle Sovlayrol, à 20 h. 30.
Toulouse, le 15, à 2 h. de l'après-midi, salle

des Jacobins
Albi le 17, salle du Gymnase Municipal, à

20 h 30
Bordeaux, le 18, Cinéma des Capucins à

20 h. 30
Agen. le 19, salle du Skating, à 20 h. 30.
TOURNEE BASTIEN. — Notre camarade par¬

lera rtans la région du 25 janvier au 5 février.
Au cas où les groupes des villes proposées dans
le dernier numéro du « Libertaire » n'auraient
pas répondu à la note parue dans le journal ces
r-onièL-nces seront organisées dans dJautres loca¬
lités.

Les secrétaires :

v Çenet €t Estève,
à Coursan (Anae).

Un membre influent de la Ligue nous di¬sait la semaine dernière que les expulsions
reprenaient de plus belle. Les anarchistes,
hélas ! s'en rendent compte. Us sont les
premières victimes de cette politique « d'épu¬ration » comme la dénomme si élégamment
M. le préfet de police. Après les Italiens,
se sont les Espagnols. Après la suppression
des journaux ouvriers espagnols, c'est au
tour des revues de même langue paraissant
en France. On pouvait à la rigueur, en se
plaçant sur un plan nettement nationaliste
et réactionnaire, en tenant compte du désir
secret de nos gouvernants de ne rien refu¬
ser à leur congénères italiens ou espagnols,
s'expliquer, en quelque sorte, l'a suppres¬sion des journaux de combat révolutionnaire
de langue espagnole paraissant en France,
niais la suppression de revues littéraires ou

philosophiques ne s'explique pas. Cela dé¬
passe vraiment les bornes de notre enten¬
dement, et nous voudrions bien savoir quel¬les raisons le Gouvernement donne aux or¬
ganisations « républicaines », aux journauxcréés pour perfectionner et défendre les
institutions 'républicaines ou encore à la
« Ligue de= Droits de l'Homme » pour jus-tilier de telles mesures. -V. Baach a,' nous
croyons, récemment déclaré que dans la
mesure où l'activité des réfugies politiques
ne créerait pas de difficultés diplomatiques
ceux-ci devraient être absolument libres de
défendre ou d'exprimer leurs idées et cela,
quel que puisse être le désagrément causé
de ce fait aux gouvernements de leur paysrespectifs.
Une fois de plus, tout en protestant véhé¬

mentement contre la suppression et la sai¬
sie de la revue espagnole « Accion », noussignalons particulièrement ces faits aux
hommes qui ne craignent pas de se récla¬
mer encore du « traditionnalisme républi¬cain ». Nous ne nourrissons pourtant nulleillusion sur leur compte et nou? savons
qu'ils ne feront rien ou pas grand chose
pour mettre un terme à des mesures queseule leur tacite complicité-peut permettre.Les grands journaux et les grands partis degauche, préoccupés par-dessus tout de lafoire électorale, ont. mieux à faire qu'à dé¬fendre les ouvriers étrangers et les réfugiés
politiques,, désignés à la vindicte de la bas¬
se police française par celle de leur pays.Et contre l'expulsion des deux administra¬
teurs do « Accion », arrêtés parce qu'admi¬nistrateurs de la revue et conduits, par sim¬ple décision de police, à la frontière belge,nous ne cesserons de protester. Ces deux
hommes, Miguel Candide et Martin Fernan¬
do, 4,Wv-ent rievenir en France. Et ils. y. re-

• i- ••«fcfci ex :e"pfele midi àfion,le Goi\ ornement fiançais aurait plus à per¬dre flu'à gagner. A ne pas l'exiger, les jour¬naux « républicains » auxquels nous signa¬lons ces faits, laisseraient par trop percerle bout de l'oreille. Le silence en pareillescirconstancs équivaudrait presque à la com¬plicité. f

D'autre part. Daffiiani nous écrit : « J'ailu dans le dernier numéro du « Libertaire »

que vous alliez vous occuper de mon expul¬sion de France. Je vous remercie de l'in¬
térêt que vous portez à mon cas, mais si

la présente vous arrive à temps, je vousremercierais doublement, si, au lieu de vous»
occuper de moi, vous vouliez bien vous-oc¬
cuper d'autres camarades, surtout des
moins connus.

« Les expulsions, des camarades ies plus
connus peuvent en pariie- se justifier "par¬
leur activité publique. L'expulsion des ca¬
marades moins notoires illustre davantagel'abus commis et le service rendu au fas¬
cisme italien.

(c II faut ajouter à cela qu'un grand nom¬bre de camarades se trouvent dans un cas
analogue au mien, dans une situation iden¬
tique et, parce que moins connus, ils-sontmoins assistés.

« Votre campagne est noble,, mais je. crois
que vous devriez la généraliser et l'appro¬fondir.

« Dans le cas contraire, les camarades
plus favorisés, même au cas où ils obtien¬draient la permission de revenir en, France,ne pourraient en bénéficier par solidarité
avec lea expulsés oubliés.

c c espère camarades, que ma lettre na
sera pas niai interprétée et qu'elle no dimi¬
nuera point votre nonpe yploaiâ .nour cou*filmer é bajâifle - est uriè noùvella
preuve des sentiments "de solidarité qui ani¬ment les camarades français envers les ca¬
marades des autres pays. »Si celte lettre iiqus était parvenue àtemps, nous n'aurions certes pas publié
. ar.icle sur Gigi Damiani. Mais puisqîfenous 1 avons publié nous réparerons unepartie du mal en publiant la lettre elle-mê¬
me, lettre dans laquelle les compagnons re¬trouveront l'esprit de sacrifice et d'étroite
solidarité qui honore les anarchistes. Nous

de cette circonstance nnn> direprofitons <il cette circonstance pour
que l'article sur Damiani contenait quelqueslégères erreurs provenant de l'incertitude denotre informa: car sur qpelaues points dedétails.
Nous approuvons la lettre de Garuiani. Il

a raison. Mais le papier le concernant doit
être considéré, comme la suite d'un long ar¬ticle sur la situation des italiens sur la Cô-te-d'Azur à la suite des attentats d'août et
septembre. Si nous n'avons pas cité le casparticulier d'autres camarades, c'est pour lasimple raison ue nous en ignorions les dé¬tails. Le Comité International, comme la
« Libertaire » tiennent à oU mer une foisde plus que, fi-laie à Ja vaille traditionanarchiste, ils défendront.» r us distin-' ion
aucune » tous i . camarades . ictimes chila
réaction et;qu'ils Ico défend, -lit a.,
égale énergie. *
Il Y a. 4}

; mit» camlIH
des argùmsôi
nous somme,
donner coïïim1
arrivé pour 1
Damiani, Martm

M
- -•

■Pypc
ato Gobbf
Fernando

dido. Pour les uns comme ponHiOs autres,et surtout pour mettre un i au zèle im
tempestif des flics, nous coiimiuerons notre
campagne.
Nota. — C'est par suite d'une erreur destypos que l'article de la semaine dernière

portait la signature du camarade Ferandel.
Ce degnier n'en est pas l'auteur mais l'a
simple!nent apporté à la rédaction.

UNE MISE AU POINT '
Camarades du Libertaire,

Après lecture attentive de l'article de
fond du Lib du 16-12-27 je me considère
obligé de formuler quelques précisions ; en-effet une partie de l'argumentation qui yest présentée risque de fausser totalement
la portée de la campagne entamée, en don¬
nant un encouragement indirect aux gou¬
vernements du type démocratique.Je-ne me dissimule point laJ tort que depareilles discussions peuvent causer à
l'œuvre de la libération des ouvriers anar¬
chistes et syndicalistes en Russie ; mais jecrois que la classe ouvrière doit chercher sa
voie avec clarté et précision en passant
outre des inconvénients momentanés qui
peuvent résulter de ces recherches.
A la suite d'un exposé juste et poignantde l'affaire Varchavski, vous affirmez :
« Aucun gouvernement capitaliste tant

soit peu libéral ne s'abaissera générale¬
ment à de tels procédés.
Il faut pour cela des gouvernements de

forbans comme il en existe en Italie, en
Espagne ou en Pologne, par exemple.
Et les Vaillant-Couturier, les Cachin et

autres charlatans de la même boite qui
montrent un si grand courage à attaquer
nos dirigeants, savent qu'ils jouent sur le
velours malgré les choses déplaisantes
qu'ils leur débitent chaque jour.
Ainsi donc, à part les pays soumis à une

dictature universellement exécrée et com¬
battue, il n'y a que la Russie des Soviets
pour employer des procédés analogues.
•Qu'est-ce à dire ?
Que le Gouvernement dictatorial' de Rus¬

sie, qui entend, liii aussi, museler l'opinion
et exterminer les révolutionnaires est
moins misérable et dangereux»que ses con¬
frères d'Italie, d'Espagne ou de Pologne ?
Les anarchistes pensent le contraire. »
Il résulte de ce passage iout d'abord que?

le gouvernement russe vous apparaît com¬
me étant pire que ceux d'Italie, d'Espageg
ou de Pologne, il vous serdit impossible île
le démontrer logiquement. Le même régimfe
de détention administrative, sans juge¬
ment, sur un simple soupçon, appliqué pàr
les dirigeants russes, contre lequel nens
nous dressons tous, existe légalement -et
officiellement en Italie et en Espagn^ ;
quant à la Pologne elle le réalise en fait -en
pratiquant sans limites la détention préven¬
tive.
D'autre part vous parlez de « gouverne¬

ment capitaliste tant soit peu libéréiî ».
Comment des libertaires peuvent-ils se (ser¬
vir de ce terme, de « libéral « en

, l'crttpli-
quànt à un gouvernement, à un Etat, ?
Où les trouvez-vous ces gcuvernemfents

« libéraux s> ?
Aux Etats-Unis, après la torture dq Sac¬

co-Vanzetti ?
En Allemagne, au pays des Severïîg et

des Noske, au pays dont les maîtres livrè¬
rent sans jugement, par décision adJCinis-
trative notre ami Boldrini, au gouverne¬
ment. « moii^s libéral » de MussoLSbS, au
pays de la formule noskide : Wer ge'htvwei-

ter vrird erschossen ? (Qui ira plus loin,
sera fusillé) ?
En France où des millions d'ouvriers

étrangers se voient privés du droit de coa¬
lition, de la liberté d'exprimer leur pensée,
toujours soumis au bon plaisir, d'une déci¬
sion do police, les expulsant ou les tolérant
suivant son hurneur ; où des millions d'Al¬
gériens, d'Annamites et d'autres hommes,
dont la peau diffère en couleur de la nôtre,
suffissent le code de l'indigénat,. fidèle ima¬
ge des procédés du Guépeou.
Adversaire résolu du gouvernement rus¬

se, le crois qu'il est de l'intérêt de }a classe
ouwière de le combattre : mais j'espère
que d'autres ' compagnons du mouvement
syndicaliste et libertaire seront, d'accord
avec flioi pour participer à cette lutte sans
servir en quelque façon la bourgeoisie ear-
telliste qui pour amolir ses ennemis com¬
munistes. croirait acheter notre l ien- :ni
lance en nous laissant librement exposa?
les causes qui nous amènent à attaquer la
nouvelle dictature des « intellectuels » eu
Russie . nous le ferons, j'en ai le ferme
espoir, sans négliger le combat contre le
fascisme et contre la démocratie.
Saluietions ouvrières N. Lazarévitch.

Nous avons voulu publier intégralement
la mise au point de Lazarevitch. Nous
n'avons pourtant pas une ligne à retran¬
cher à ce que nous avons écrit précédem¬
ment. Nous avons simplement voulu souli-

! gmr les attitudes fanfaronnes et lartartnes•
j nues des communistes français, grands
mangeurs de bourgeois et de capitalistes

i dans un pays où la «. démocratie » est, quoi
! qu'on en puisse dire, loin de les traiter
comme les golchevicks traitent nos amis en
B.ussic. Tout gouvernement est abject et au
Libertaire comme au Comité International
de Défense, nous les combattons tous. Mais
en abjection comme en toutes choses, il y a
des degrés, et nous avons simplement fait
une constatation en écrivant que les gou¬
vernements italien, espagnol, polonais et
russe étaient. îles plus, et non pas les plus
et les seuls, abjects. Nous mettons sans ré¬
ticence te Gouvernement russe au mémo
rang que lès autres parce qu'aux maux
inhérents à tout fiouvcrnJmenf, cUui de
Moscou >/ atonie l'hypocrisie coulumièM
aux bolchevistes. La dictature bourgeoise
et capitaliste écrase directement ses adver¬
saires : hommes d'idées avancées et prolé¬
taires ; celle du prolétariat (sief écrase les
meilleurs défenseurs de la révolution so¬
ciale que les anarchistes veulent réaliser.
Voilà nourqvoi, nous haïssons plus que
fous autres', le gouvernement des soviets.
Ce qui ne nous empêche pris' de combattre
de toutes nos forces n'importe quel gouver¬
nement, et surtout, celui de France.
« «sa e ««n bb<s»8«*s»b *a«>ssta39H

Ceîton en correctiosmeïlé

Nous annoncions dans notre dernier nu¬
méro que le- camarade Celion, en qualité
de gérant du Libertaire, était convoqué
mercredi dernier devant les juges de la ÎP
chambre.
Son avocat, M. Lafont, étant empêché, «,

obtenu le renvoi au 25 janvier.
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CE LIBERTAIRE

Aux hasards
du chemin

»»■

Préhistoire... histoires !

Le monde entier a les yeux fixés sur ce
felit village de Glozel où un cultivateur, en
labourant son champ, aurait découvert un
nombre considérable d'objets préhistoriques :
tombeaux, harpons, cruches, idoles phalli¬
ques et autres ustensiles de ménage.
Or, une commission, composée de person¬

nages plus doctes les uns que les autres,
!'ayant eu h mauvaise grâce de proclamer
uri / et orbi que toute cette vaisselle pour le
Itfoins aniêàiluvienrm n'est Sert réalité, com-
■uosée que 's simples « apports » comme di¬
sent les spi'ites, une controverse passionnée
s'est engagée entre glozéliens et antiglozé-
liens.
A alurellenient, les journauxa se sont mis de

ta partie, les uns opinant prkir le point de
vue de la commission, les autres le combat¬
tud. Messieurs les reporters se)sont rués chez
Fradiqt — non pour y coucher,; ne confondez
par — mais pour essayer de tirer les vers
'du ne s au fils Fradin, prospecteur de ces ob¬
jets plus ou moins de l'époque.
La bataille de Glozel dure depuis des se¬

maines et l'ardeur des combattants ne faiblit
pas. Il y a, entre autres., un diable de petit
docteur qui ne veut rien savoir des décisions
de h a science internationale » ; ce qui ne"
fait pas l'affaire de J'Humanise qui, en au¬
cun cas, ne veut que soient mises en doute
les conclusions des commissions d'enquête in¬
ternationales.
Encore que celte histoire de terre glaise ne

Soit susceptible que d'intéresser les rébarba¬
tif.s (barbe et tifs), personnages qui, sur un
os fos oh supposé tel, bâtissent des ro¬
mans qu'ils servent comme étant des ouvra¬
gées scientifiques, il se trouve malgré tout
■un nombre impressionnant de naïfs qui, au
lieu d'admirer, tout simplement l'esprit in¬
ventif de ces cerveaux, dignes du musée Fra-
din — 4 francs l'entrée — se jette à corps
perdu dans l'étude des mœufs, coutumes, re¬
ligions d'êtres qui, s'ils revenaient quelques
minutes sur cette terre stup\de, seraient cer¬
tainement « estomaqués »%dc ce qu'on a écrit
sur eux.

Cet, évev'ualitc n'est heureusement pas,-,à
craindre pour les écrivains dV la préhistoire.
Aussi, s'en donnent-ils à cœur- joie.

.Ma,s pendant que savants eti savantasses se
cherchent noise pour des chci'es dénuées de
tout intérêt, les vivants d'aujourd'hui qu'ils
cherchent à intéresser avec ItVars vieilleries,
ont des préoccupations bequcoxjt> plus immé¬
diates. Ils ont à défendre leur? carcasse con¬
tre les entrejrises de tous cent qui ourdis¬
sent contre elle les plus ténébtvux complots.
La masse immense des tra vailleurs, des

producteurs sait, ou devrait s.vvoir, qu'elle
n'a pas de pires ennemis que c,t):cx qui profi¬
tent de son labeur et empoisom pont son exis¬
tence à Vaidc des subtiles inventions, reli¬
gion, fratrie et tous les sacres -.principes qui
leur perr citent de la tenir en esclavage et
de la massacrer quand delà peut être
'de q - tililé aux chevalier-s. de l'indus¬
trie lourde.
Elle ne semble pas, pourtantse rendre

Compte, la classe ouvrière, de à'imminence
du longer qui la menace et danrt quel som¬
bre gouji e les politiciens de toi Oies les po¬
litiques l'entraînent à grand renfort de mots
pc.rj'-itv et de déùiagogie.

Que penserontme l'homme actu,%l les « sa-
verre >, deilAquelques millier .g d'années,
"gziitifpneroni : la loupe ses vertèbres fossili-

[ at ifgqhable qtàils se fe\ont, eux
> ■ •g.fji'illusioiis et notai riment sur

Le camarade -S^LVATOR a fait \ tendredi
S, rue Louis-BlSnc, sa première ctiuserie
sur LE MARXISME. Causerie préliiïlinaire
xnab ii.;amnoins très intéressante. Son
deuxième exposé sur « LE MATERIALIS¬
ME HISTORIQUE » aura lieu vendrt di 13

Kivier, à 21 heures, au Faisan Dor4 , 28,ulev- rd de Believille. Tous ceux qui veu¬
lent s'instruire et s'entraîner à la dit 'cus-
Sion sont cordialement invités.

Simon Radowisli;y
Le II novembre 1909, dans l'aveiiue

•Quintanu, à Buenos-Ayres, un jeune liomlme
lançait une bomjje contre la voiture qu'pc-
cupait le .colonel Falcon, chef de la police
'de la capitale.
C'était l'épilogue de la tragédie prolétji-

uricnne du 1er mai. Au cours de cette jour¬
née. ''■ répression avqit atteint une violent*»
inouïe et le sang: 'ouvrier Avait coulé- dp
abondance. L'auteur de cet attentat, utn
jeune camarade "russe — il avait 19 ana-~
nommé Simon Radowisky, avait en effet
revendiqué la pleine responsabilité de sort
lacté et déclaré qu'il avait voulu venger lesf
Ouvriers morts le 1er mai.
Simon Radowisky, grâce à son jeune âge,

"échappa à ; 1 peine de mort, mais il fut con¬
damné eu bagne à perpétuité et les juges
doublèrent la "sentence en ordonnant l'iso¬
lement du prisonnier dans une cellule spé¬
ciale et pendant un mois à chaque anniver¬
saire de" l'attentat contre Falcon.
Simon Radowisky vient de terminer sa

dix-huitième année" de bagne et, à cette
occasion, le 14 novembre, il a été, comme
chaque année, enfermé dans une cellule de
rigueur pendant un mois.
■Malgré les rigueurs du climat d'Ushuaia

(Terre de Feu), malgré l'affreuse vie du
bagne et les brimades des chaouchs, Simon
•Radowisky est resté fidèle à ses idées,
offrant un bel exemple de force morale.
Nos camarades de l'Argentine ont ré¬

solu de le rendre à la liberté. Depuis long¬
temps déjà, iis ont entrepris une campagne
extrêmement active de meetings, de mani¬
festations, do. grèves, si bien que le nom
de Simon Radowisky est aussi populaire,
là-bas que ceux de Sacco et Vanzetti.
Il ne doit pas rester ignoré plus long-

Temps ici, nous continuerons à donner aux
camarades fous les détails connus sur cette
•affaire, en. leur.demandant de faire chacun

g:fr >n etfsvce lef'-s moyens, fout
leur possible pour le faire connaître et
der nos camarades de l'Argentine à
rendre à la liberté.

ignorance on Calomnie ?
En 1924, quelques mois avant les élections

législatives, paraissait chez Riéder un Manuel
des partis politiques de France, de MM. J.
Carrère et G. Bourgin, destiné à renseigner les
honnêtes citoyens, sur les différents partis qui
allaient dans quelque temps présenter devant
les électeurs des candidats entre lesquels, ils
devaient choisir l'homme capabje de s'occuper
de leurs intérêts et de faire leur bonheur.
Quoique, ne présentant pas de candidats, les
anarchistes occupaient dans ce manuel une
certaine place et un certain nombre de pages
étaient consacrées à la présentation de nos
théories, exposant ce que nous sommes et ce
que nous voulons.
Au point de vue doctrinal, les auteurs fai¬

saient remonter à Proudhon l'anarchisme et
après avoir cité Kropotkine, Bakounine et j.
Grave, ils émettaient l'idée que l'anarchisme
ressemble par plus d'un trait au socialisme ré¬
volutionnaire, s en distinguant seulement par
quelques traits essentiels, comme par exemple,
attachant plus d'importance au côté moral de
la question sociale et préconisant la destruc¬
tion de l'Etat, au lieu de vouloir s'en emparer.

Comme action, les auteurs écrivaient que
nous la manifestions sous deux formes.
D'abord, la propagande pacifique, c'est-à-dire
celle se manifestant par le livre, la brochure,
les journaux et revues ; les conférences desti¬
nées à éduquer la masse pour en former avec
certains éléments une minorité agissante ; et
d autre part, une propagande par le fait où
l'action directe a sa place.
Les auteurs ne manquaient pas d'ajouter que

cette propagande par le fait, qui s'exprime par
des manifestations contre la société actuelle,
voire par des attentats et qui était à la mode en
1893 et 1894, a été abandonnée depuis et que
des formes moins brutales comme l'insoumis¬
sion, la désertion, le refus de payer les impôts,
le sabotage ont été préconisées.
L'exposé se terminait par les différentes

tendances qui divisaient en 1924 les anar¬

chistes, tels que l'individualisme pur, l'anar-
chisme'syndicaliste et l'anarchisme communiste,
ce dernier représentant l'élément purement po¬
litique et actif de l'anarchisme.
On pouvait à la rigueur.— venant d'auteurs

bourgeois — accepter une telle présentation et
ne pas trop s'élever contre les théories que
nous prêtaient les auteurs, mais il vient de pa¬
raître un Catéchisme des partis politiques, de
M. F. Corcos, où nous sommes présentés d'une
telle manière, que l'on se demande si l'auteur
ignore totalement nos théories ou s'il a voulu
nous calomnier.
Le point de vue historique est court et très

faible comme documentation, le point de vue
doctrinal mélange l'individualisme de Stirner,
avec l'anarchisme de Proudhon et de Kro¬
potkine et malgré le peu de cohésion de cet
exposé l'on pourrait en supporter la lecture,
mais là où M. F. Corcos a été un peu fort,
c'est dans l'exposition de notre programme
d'action. Prenant acte de notre but de suppri¬
mer l'Etat par la révolution, il écrit que nous
préconisons, devinez quoi ? le poison, le poi¬
gnard, le lacet et il ajoute que la révolution
sanctifie malgré tout, qu'en ce domaine le
champ est libre. ""

Je me demande où M. Corcos, qui devrait
nous mieux connaître a lu de pareilles choses,
dans lequel de nos livres ou de nos journaux,
il a lu pareilles inepties, à quelle tribune un de
nos conférenciers a énoncé pareille action ré¬
volutionnaire. Et puis à préconiser des moyens
extrémistes, un anarchiste aurait eu l'intelli¬
gence d'abandonner ces moyens^ romarhiques
que sont le lacet, le poignard et le plison,
pour conseiller les engins modernes de des¬
truction, tels que cheddite, gaz asphyxiants et
microbes virulents.
Un seul enseignement se dégage de la lec¬

ture de ces quelques lignes, c'est la continua¬
tion de } i campagne de calomnies qui se con¬
tinue contre nous, contre nos idées, contre nos
théories, ou alors, si ce n'est la calomnie, il
nous faut constater la complète ignorance de
ceux qui se chargent de renseigner le public
à notre sujet et pourtant, M. Corcos est doc¬
teur ès sciences politiques et économiques.
Comment, avec de tels titres, écrire les bêtises
que j'ai citées plus haut et qui nous présen¬
tent au public non initié, comme de romanti¬
ques personnages conspirant dans l'ombre avec
des poignards, pourquoi pas avec des man¬
teaux couleur de muraille 9

René GHISLAIN.

m PROVINCE
AIMARGUES

"tyj&iéreace Lazarevitch
Le groupe d'études "sociales avait organisé

pour le jeudi 5 janvier une conférence publique
et contradictoire avec le concours du camarade
Lazarevitch. Le sujet traité était : « Le sort de
la classe ouvrière en Russie soviétique ».
Notre camarade Jourdan préside et fait appel

à la contradiction.
La parole est donnée à Lazarevitch, qui dans

un exposé simple et précis nous entretient sur
le sort des ouvriers en Russie puisant ses ar¬
guments dans un journal ofliciel russe dénom¬
mé le « Troud ». Ensuite sur les persécutions
des syndicalistes anarchistes même voir socia¬
listes, par le Gouvernement des Soviets, il nous
paria aussi du Tribunal qu'est le Guépéou, et'

durant une heure avec un silence complet notre
t camarade nous entretint sur toutes ces ques¬
tions.

La parole est donnée au premier contradic-
to ur.

Ce fut-un nommé Bonnaud de TA. R. A. C.,
qui de retour de son pèlerinage en Russie vient
•i*)us exposer les beautés du régime soviétique, il
<lt tout de môme que tout n'est pas fini. Et
d< ns un moment d'ironie et de démagogie crée
m incident en traitant tous ceux qui sont dans
lai salle d'ânes et d'inconscients. Après cette in-
tejrruption, il reprend la parole et s'excuse de
la, phrase qu'il venait de prononcer.

H' reconnaît qu'il y a plusieurs catégories de
sa «lires,et n'insiste pas sur les 19 catégories que

sayer de faire terminer la soirée à son profit, il
n'y parvint pas. Lazarevitch reprit ensuite la
parole, pour combattre toutes les institutions au¬
toritaires, quelles quelles soient, et termina en
préposant une enquête sérieuse en Russie so¬
viétique. (Enquête proposée par le « Lib. »).
Nous attendons une réponse.
" Le Travailleur du Languedoc » du 7 fan-

tier s'alloue les lauriers de la soirée du 5 cou¬
rant et commence sa campagne de démagogie
et de calomniateurs contre les militants anar¬
chistes et en particulier contre ceux du G'OUpe
d'Aimargues. Nous laissons le soin aux per¬
sonnes conscientes qui étaient à la conférence
le â courant, de juger.
Où sont les calomniateurs et les contre récolu-

tionnaires ?
Sachez Messieurs les communistes, quand

tant qu'anarchistes, nous ne voulons pas faire
la révolution avec un bout de papier qui s'ap¬
pelle le bulletin de vote.
Et vous ? les jeui^s, qui avez compris où

étaient les calomniateurs, venez nous rejoindre
dans notre tâche émancipatrice.

LE GROUPE D'ETUDES SOCIALES.

LARUNS
Le règne de l'esclavage fait son chemin, sur¬tout à l'entreprise Labafdens (voie ferrée). Une

équipe d'ouvriers, las d'être traités comme des
chiens, a voulu revendiquer son droit à la vie
et la réponse fut : Tout le monde à la porte !
par le cabot grand lèche-culs Francisco Bielsa,
autrement dit Cabeza-burro. Travailleurs, vous
qui êtes de nombreux exploités du régime ac¬
tuel, pour vous défendre contre tous les ex¬
ploiteurs, syndiquez-vous et ' alors votre exis¬
tence sera meilleure, parce que vous serez les
plus forts pour combattre le patronat.
Syndiquez-vous à la 5e Union Régionale chez

Detchenique, 73, avenue J.-Jaurès, Le Boueau
(B.-P.).

MONTPELLIER
Conférence Lazarevitch

C'est le lendemain d'un vague compte rendu
du communiste Salau, que notre camarade La¬
zarevitch a donné son exposé sur la situation
des ouvriers en Puissie soviétique.
Dans la journée, les communistes n'avaient

pas manqué, afin de no'us faire retirer 1'autori-
s.ation du prêt de la salle des concerts, de faire
courir le bruit que le soir, ils casseraient tcut,
si la conférence avait lieu, aussi le maire avait
fait appeler notre camarade Ghislain et ce n'est
qu'à 8 heures du soir que nous fûmes sûrs
d'avoir une salle. De ce fait, une quanti!») de
llics avaient été mobilisés, ce qui prouve que Je
gouvernement prend encore au sérieux, les me¬
naces des bolchevisles français.
A 9 heures, la salle est comble, notre cama¬

rade Lazarevitch fait son exposé, lequel est
écouté dans le plus grand silence, situation des
ouvriers, guépéou, armée rouge, syndicalisme,
prisons, salaires, tout est passé en revue, et cri¬
tiqué avec journaux russes sur la table, et c'est
alors que notre camarade Vaillaux donne la pa¬
role à la contradiction. Bournctin ae la 10«
Union régionale parle une heure et quart (Ton
ne nous accusera pas d'étouffer la pensée com¬
muniste) au lieu d'apporter des faits et des do¬
cuments, il essaie en insultant Lazarevitch et
les anarchistes de déchaîner du tumulte dans
la salle, inutile besogne : l'étudiant Salau qui
lui succéda ment effrontément au sujet du prêt
de la salle des concerts à tel point que le maire
qui est dans la salle est obligé de demander la
parole pour remettre les choses au coint, il
reproche à Ghislain d'avoir été sous-officier, ce
qui est faux d'ailleurs, et notre camarade lui
répond qu'il oublie de demander à Vaillant-Cou¬
turier pourquoi il a été officier de tanks deux
fois cité et officier de la Légion d'honneur, il
fait — chose rare pour un communiste — l'apo¬
logie de Vaillant et de Emile Ilenry, c'est-à-dire
de l'acte terroriste individuel, alors que 1' « Hu¬
manité a dit maintes fois, que l'acte individuel
est sans eflicacité aucune pour l'action révolu¬
tionnaire.
La salle fatiguée d'un tel exposé ou l'arbi¬

traire le dispute à la mauvaise foi, réclame la
réponse de Lazarévitch, et après trois questions
d'un communiste qui a fractionné autrefois la
cellule de Montpellier, questions qui ont déridé
la salle à cause de la mimique de celui qui les
posait. Notre camarade Lazarevitch répond en¬
suite, documents en mains, il réduit à néant les
mensonges et les calomnies que viennent à lan¬
cer les fonctionnaires de TU. R. S. S., il fait
appel aux bonnes volontés non pour combattre
le prolétariat russe comme veulent le faire croire
les communistes français, mais au contraire
pour défendre le prolétariat russe contre ses
ennemi*; act.uels que .sont les bokhevistes, les¬
quels ont remplacé les nobles comme parasites
et qui oppriment à l'heure actuelle les millions
de prolétaires russes qui peinent et souffrent
aux champs, aux ateliers et à l'usine pour le
bien-être des Koulaks, des nepmens et de leur?
protecteurs, les bolchevistes.

JEAN-CHRISTOPHE.
OLORON
Aux amis et sympathisants d'Oloron, si vous

voulez savoir ce qui se passe en Russie, nous
vous demandons de faire le possible pour or¬
ganiser une conférence publique et contradic¬
toire, le 24 janvier, par le camarade Nicolas
Lazarewitch. Sujet traité : « La situation de la
classe ouvrière en Russie ».

Allons, la jeunesse d'Oloron, en route pour
entendre le son de cloche. Si vous croyez utile
que le conférencier passe à Oloron, répondez
au plus -tôt au camarade Georges Génet, à
Coursan (Aude)..

Chez les Gueules noires
Les crises. — C'est formidable comme il

en est question en ce moment. Ce mot fini¬
ra par perdre sa signification véritable.
Les magnats du sous-sol se plaignent de¬

puis un certain temps du manque d'écou¬
lement des charbons et de la concurrence

étrangère qui vient tout bouleverser dans
les prix.
C'est que, depuis quelques jours il est

fortement question de baisser de quelques
francs la misérable journée du mineur.
Dernièrement, un ingénieur des mines de

Lens, déclarait au cours d'une discussion
avec un ouvrier : « Mais, mon cher, cela
« ne fait rien, s'il y a baisse de 2 ou 3 fr.
« à la journée, ce qu'il y a de certain, c'est
« qu'il s'ensuivra une baisse sur le coût
« d.» la vie ». , » ,

Affirmer que la vie va baisser actuelle¬
ment, c'est jeter du poivre aux yeux des
ouvriers pour les dérouter.
En attendant les requins gagnent du ter¬

rain à force de revendiquer ils en arrivent
à obtenir des améliorations appréciables
et qui pourraient les abstenir de toucher
aux salaires de leurs esclaves. Qu'on en
juge :
Une réduction de 40 0/0 leur e,st proposé

pour tes envois de provenance du Nord et
du Pas-de-Calais à destination de la ré¬
gion industrielle du Nord.

*
* *

Le sinistre « Guerre » des mines de Cour-
rières déclarait récemment à la fête Fran¬
co-Belge de Billy-Montigny que la Compa¬
gnie avait fait son possible pour ne pas
taire chômer les ouvriers pendant la crise
charbonnière mais de faire le moins de dé¬
penses possibles.
Cette canaille voudrait faire réaliser le

double bénéfice de l'an dernier : au lieu de
32 millions il en veut 50 ou 60. C'est aux

parias de la fosse à réagir contre ces pro¬
vocations patronales.
La mort n'est rien !... Que les Jean-Fou-

tres du snobisme littéraire descendent dans
les fosses et circulent dans les galeries,
parmi les encombrements des voies obscu¬
res et étroites, au contact des gardes
chiourmes toujours prêts à employer les
rebuffades, les injures et les menaces.
Que ces loustics au verbe grandiloquent

aillent affronter toutes les insécurités de
la foâse : tes ébtmiemente, les gaz, jjes irïon-
dations et les innombrables accidents et ils
pourront ensuite méditer à leur aise sur
la valeur des vers de ce poète maboul.
... La mort n'est rien, vive la mort !...
Toute misérable que soit la vie du galé¬

rien des mines, il faut voir avec quelle
énergie, dans les moments catastrophiques,
ils se raccrochent à l'existence quand ils
songent que là-haut, la compagne et les
gosses attendent le retour du mineur pouï
manger un morceau si péniblement gagné.
Politiciens !... Les boustiffailleurs de la

vieille marmite (fonctionnaires appointes
du vieux syndicat Baslycot) soignent leurs
réélections. MAIS, député-mineur de Lens,

' et bistrot notoire,lançait dernièrement dans
sa taverne d'empoisonneur des déclara¬
tions insurrectionnelles et antiparlementai¬
res :

— <c Je laisserais bien mon mandat de
« député pour reprendre la lutte et descen-
« dre dans la rue si le besoin s'en fait sen¬
ti tir...»
En attendant qu'ils mettent en pratiqualeurs déclarations, ces « mange-ta-part-et

la-mienne » feraient bien de s'occuper un
peu plus de leurs mandants. Au cours
d'une audience de conciliation du tribunal
civil de Béthune, le préposé aux accidents
dans un rapport laconique consacrait juste
une. ligne "pouï relater trois cas d'accidents
mortels. C'est le record de l'indifférence ;dix mots pour trois cadavres.
Gageons que tous ces pêcheurs de man¬

dats seront plus bavards quand ils déve¬
lopperont leurs programmes de promesses
au cours de la foire électorale qui vient de
commencer.

Un groupe de Gueules noires révoltés.

LA VIE DE L'UNION
Commission administrative. — Lundi 16 jan¬vier à 20 h. 30, 72, rue des Prairies. Tous pré¬sents.

PARIS-BANLIEUE
Fédération Parisienne. — Le Comité de se¬

cours aux anarchistes persécutés en Bulgarie,
organise une tombola, des carnets sont à la dis¬
position des groupes, 72, rue des Prairies.
Jeunesse Anarchiste-Communiste. — Réunion

mardi 17 janvier, à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.
3e, 4e, 5e, 6°, 13e, 14e. — Mardi prochain à

20 h. 30, réunion, 103, boulevard de l'Hôpital
(métro Italie). — Ordre du jour important (affi¬
chage pour les fêtes), campagne antiparlemen¬
taire. Tous présents. Les lecteurs du Libertaire
sont invités.
Pour prendre date. — Le groupe du 13» et

banlieue limitrophe organise, le samedi 28 Jan¬
vier, en soirée, une fêle dontTos»canic»rades sonj
priés de prendre bonne note.
Groupe du 15". — Réunion vendredi 13 jan¬

vier, à 20 h. 30, 85, rue Mademoiselle.
17-18-19 et 20. — Vendredi 13 janvier, au Fai¬

san Doré, 28, boulevard de Believille (métro
Ménilmontantl. réunion du groupe. 2» causerie
de Salvator. Questions importantes intéressant
la propagande. Tous présents.
Groupe de Livry-Gargan. — Réunion du

groupe le samedi 14 janvier, à 21 heures, au
y de la rue de Meaux. Compte rendu du C. I„
de la soirée récréative et de la proposition bol-
cheviste.

Groupe Libertaire de Bagnolet. — Lundi
16 janvier, réunion du groupe, à 20 h. 30, au
repos de la Montagne, 43, rue Hoche.
Présence indispensable des copains, pour une

réponse à la « Voie de Bagnole! ».
Romainville. — Réunion du groupe, le 12 jan¬

vier 1928, salle de la Coopér. Place Carnot. Que
tous les copains soient présents. La causerie
sur le Syndicalisme est remise au 26 janvier
1928.

Groupe Régional de Drancy, Bobigny, Blanc-
Mesnil. — Attention : Amis, lecteurs du « Liber¬
taire », sympathisants, prenez bonne note que
le dernier dimanche de janvier, une grande
réunion générale aura lieu. A Tordre du jour :
Campagne antiparlementaire.
Groupe régional d'Asnières, Gennevilliers et

de Bois-Colombes. — Réunion jeudi 12 janvier,
à 20 h. 30. 11. rue Jean-Jaurès, à Asnières. La
présence de tous les copains est nécessaire,
les camarades de Gennevilliers sont invités.

Groupe régional de Bezons. — Dimanche 15
janvier, à 14 h. 30, salle de cinéma Rozières,
chemin des Courlis et chemin de la Haie-Nor¬
mande à Argenteuil, réunion générale du
groupe, suivie d'une goguette familiale. Tous

< » » • j

les compagnons ainsi que les sympathisants etleurs compagnes sont fraternellement invités
Appel est fait aux camarades musiciens et chan¬
teurs de la région. Rendez-vous à 14 h. 30, ave¬
nue Jean-Jaurès, en face du « Lapin sauté'». —.

Le Groupe régional.
P.-S. — Le meeting de Carrières-sur-Seine est

reporté à une autre date.
Groupe Libertaire de St-Denis. — Réunion

vendredi 13 janvier, à 20 h. 30 très précises.
Questions importantes à Tordre du jour. Pré¬

sence indispensable de tous.
Groupe de Choisy. — Réunion jeudi 12 jan¬vier. à 21 h., à la maison du Peuple. Invitation

cordiale à tous les sympathisants et lecteurs
du « Libertaire ».

PROVINCE
Fédération Anarchiste de l'Oise et Amis de

« Germinal ». _ Le dimanche 15 janvier 1928,a J heures du matin, sous-sol de la mairie deCreil ; assemblée générale. Que chacun yvienne : importantes questions à traiter.
Trélazé. — Groupes d'études sociales, — Le

groupe se réunira le mardi 17 janvier, à 5 h.,.salle de la Coopérative.
Ordre du jour :

Règlement du Libertaire et du Flambeau :Lecture de la correspondance, organisation de
iGooCOfférence Sébastien Faure. Pour l'année1928, le bureau du groupe est constitué de lafaçon suivante : secrétaire, L. Moreau ; adjoint.Germinal Lelievre ; trésorier, Lecoz ; adjoint,Bou.dois ; Librairie \inouze : adjoint, Judet.Commission de contrôle : Pichon, Allain, Dul-gnon, Bodin, Lelièvre Eugène.
Les membres du bureau ainsi que les ven«deurs de journaux sont spécialement convoquéJà la réunion. -

Pour le groupe, le secrétaire i
L. Moreau.

P' Si'oupe a décidé de faire la chasseaux abonnés pour le « Libertaire » et le « Flam¬beau ». Que tous les camarades amis et svrilna.
thisant se mettent à la besogne pour la vie denos organes.
Saint-Etienne. — Groupe Anarchiste-Commu¬

niste. — Nous aurons le plaisir d'entendre—le camarade G. Bastien, de « Germinal » lt\§samedi 14 janvier courant, dans la salle 'des *
Conférences, cours Victor-Hugo.Nul doute que tous les camarades anarchistes
se feront un plaisir d'y assister et qu'il amène,ront avec eux les amis et sympathisants.
D ailleurs, la contradiction sera accordée dansla mesure du possible, à tous ceux qui juge¬ront utiles de défendre leurs opinions différen¬tes de la nôtre.
Un prix d'entrée d'un franc pour couvrir les

frais, sera perçu.
9 f { \
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Aux Lecteurs et Amis
LE PROCHAIN NUMERO DU « LI¬

BERTAIRE » PARAITRA SUR • 4 PA¬
GES.
L'EFFORT DE TOUS LES CAMARA¬

DES ET GROUPES NE DOIT PAS SE
RALENTIR, AU CONTRAIRE.
ABONNEZ VOUS, FAITES ABONNER

VOS AMIS. SOUSCRIVEZ DANS LA
MESURE DE VOS MOYENS ET « LE
LIBERTAIRE » VIVRA ET SE DEVE¬
LOPPERA.

Laaarévitch venait d'énumérer. Ensuite, il nous
mcfflRre sa caria nous disant que celle-ci lui
doi&aie plein pouvoir d'aller où bon ça lui sem¬
blait. Il nous entretient des permissions accor¬
dé" «S aux prisonniers,mais se garda bien de nous
paitisr des prisons de Soloviski, de Souzdal,
pro W'nce de Vladimir à une journée de chemin
de .qbmyn de fer oie Moscou, de Boutirkj, en
nteiii'M-.Sta». C<*te.4.- ll -ee sont bien gardés les
Bon jtaud, Cotomer, Gamba, de s'intéresser du
sort de ceux enfermés dans ces prisons. Le
deuxième contradicteur fut un nommé Duran-
deu qi li, au premier abord traita Lazarevitch de
canaii'e. Les auditeurs s'élevèrent contre cette
insinuation. Et c'est à notre grand regret, car
nos et'marades Jourdan et Lazarevitch insistè¬
rent [ïMir que la parole, lui soit accordée et dans
un bi'tnihaha général, il fut obligé de quitter
la trilune. Le troisième contradicteur, un nom¬
mé Cr.f pin, de la région parisienne, essaya avec
sa grfàide gueule d'intimider et les auditeurs
et l'orateur, mais il n'y parvint pas ; nous cita
quelqu as questions que isadoul qui était la veille
à Nim.as, avait eu le soin de lui remettre, et
comme. »ça son grand battage contre les anar¬
chistes ."Clandestins et notre ami Makhno.
La ccjntrndiction terminée, la parole fut re¬

donnée A Lazarevitch qui possédant la carte
de Bonni md, premier contradicteur, lui deman¬
da de la traduire en français. Cette carte n'était
autre qif 'une carte d'identité et non pas ce
qu'avai v* oulu nous dire Bonnaud. 1} réfuta point
par poinû tous les arguments posés par les deux
contradicft eurs et nous entretien assez longue¬
ment sur Makhno.
Crépin 3'du P. C.), repris la parole pour es-

UN DÉMENTI
• ««

Le camarade Delobel Edgar, membre de la
C. A. de l'U.A.C.R. et gérant du « Libertaire »,
dément catégoriquement avoir donné, à quel¬
que moment que ce soit, son adhésion à une
autre organisation que l'Union Anarchiste et
Révolutionnaire. 11 demande donc à l'organisa¬
tion qui l'a porté comme adhérent de bien vou-
loir rectifier,
« ■■•■»■■■■ sa naBBaBBMBBB ■■■■«»■■■■■■««»»«■»■■ «»««■» a»»

DANS LE S. U. B.
Assemblée générale de toutes les sections réu¬

nies, le dimanche 15 janvier 1925, à 9 heures
du matin, salle Bondy, Bourse du Travail,
3, rue du Château-d'Eau.

Le Bureau.
Assemblée de la section des Monteurs en

chauiiage, salle Henri-Bérault, le vendredi 13
janvier, à 17 h. 30, Bourse du Travail.

Grande réunion

sur le mouvement syndicaliste révolutionnaire
Camarades syndiqués et non syndiqués du 1S°

et alentours, vous êtes priés d'assister à !a
réunion qui aura lieu le 29 janvier, dimanche
matin, à 9 h. 1/2, très précises, chez Garrigue,
20, rue Ordener (L8C).

Le Secrétaire : Tournier.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

Aux Camarades
de langues étrangères
Devant la répression qui frappe durement

nos camarades étrangers, devant l'interdiction
des journaux anarchistes de langue étrangère,devant l'expulsion toujours plus nombreusedes militants anarchistes, la C. A. de l'Union
Anarchiste a décidé de mettre en applicationles décisions prises à son dernier congrès. Asavoir : entrer en contact avec tous les groupesanarchistes de la langue étrangère, de colla¬borer avec eux, pour amplifier l'agitationcontre l'emprisonnement ; faire une intense
campagne on faveur du droit d'asile, assurerla défense des victimes de la repression.
L'U. A. invite donc tous les Groupes ou Fé¬

dérations espagnoles, italiennes, russes,bulgares,
etc., d'entrer en contact avec elle et de lui
adresser les renseignements sur les poursuites
dont iis sont l'objet.
, v-.-T-^te#ewtiep®Wemce< ç J. fmtnçghrp
72. ru.e des Prairies. Les groupes de la région
parisienne ; désireux de collaborer étroitement
avec TU. A. sont invités à faire connaître leuts
délégués. Ceux-ci seront convoqués très pro¬
chainement.

CAMARADES,
N'OUBLIEZ PAS QUE « L'ENTRAI¬

DE » SOUTIENT LES EMPRISONNES
ET LEURS FAMILLES.
FAITES DONC UN PETIT EFFORT

POUR REMPLIR SA CAISSE.
Adresser les fonds à Denant, tréso¬

rier, Bourse du Travail, 3, rue du Châ¬
teau-d'Eau, Paris (Bureau du S. U. B.).

A TOUS LES TRAVAILEURS
A TOUS LES ANARCHISTES

ET SYMPATHISANTS

Camarades !
De nouveau, nous attirons votre attention sur

la terreur qui continue, qui s'accentue même
ces temps derniers en Bulgarie. Depuis 5 ans
bientôt, le Gouvernement fasciste de ce pa
terrorise, le p«tij4e et persécute Uroctiiii-M?» '
les éléments gauches ou seulement supposés
tels. La voix d'indignation et de protestation,
qui retentit maintes fois en Europe occiden¬
tale pendant ce laps de temps, n'affaiblit nul¬
lement la férocité des répressions gouvernemen¬
tales. Les souffrances des révolutionnaires tra¬
qués n'en diminuèrent guère. A l'aide de nou¬
velles lois et de certaines « réformes », la ré¬
pression aboutit à tout un système qui ne le
cède en rien aux pires régimes de violence et
de terreur.
Ces derniers mois sont caractérisés, en Bul¬

garie, par de nouvelles persécutions des tra¬
vailleurs et des révolutionnaires, y compris les
anarchistes. En dépit de toutes les amnisties,
de nouveaux emprisonnés accusés de crimes
inexistants s'ajoutèrent aux centaines de ca¬
marades gui languissent déjà depuis longtemps
dans les lieux de détention.
En ce moment, le gouvernement bulgare est

en train de monter une nouvelle « affaire » re¬
tentissante, où seront inculpés 9 de nos cama¬
rades (à Ploydive, Philjppopole), qui tomberont
sous Je coup de la pire loi : 3.3.3. Les uns sont
accusés d'être des >< organisateurs », les autres
d'avoir répandu des journaux et revues qui fu¬
rent, récemment encore, légaux, mais gui vien-
ment d'être défendus ; d'autres encore, d'avoir
reçu des lettres ou des articles pour ces jour¬
naux, et ainsi de suite. Pour elles-mêmes, les
accusations sont bien faibles ; mais le bruit
créé autour de cette affaire par le gouverne¬
ment et la presse reptile, trahit la véritable ba¬
se de l'inculpation. Notamment, les autorités
ont besoin, de temps en temps, de « conspira¬
tions fraîches » qui leur permettraient de jus¬
tifier la terreur fasciste appliquée dans le pavs.
Nos meilleurs camarades à Plovdive et à Sofia,
tombent victimes de cette politique.
Il ne faut pas penser que ces camarades sont

IpS
en |HHI
série d'autres affaires du même sens, et en~fi» souscripteurs n'étant pas atteint,
de compte, les persécutions augmenteront en¬
core.

C'est pour cette raison que nous lançons un
nouvel appel vigoureux, pressant, a tous -tes
hommes de cœur, à tous les révolutionnaires,
à tous les travailleurs. Camarades, élevez de
nouveau votre voix de protestation ! Empêchez
les bourreaux d'accomplir leur tâche sangui¬
naire ! Arrêtez le nouvel élan de la terreur !
Faites en sorte que le nouveau sang ne soit
pas versé. Que tous ceux qui sont en ce mo¬
ment traqués en Bulgarie soient encouragés par
votre aide fraternelle 1
Nous espérons que tous ceux qui ont tant de

fois déjà secouru nos malheureux camarades
bulgares, que tous ils accomplissent, une fois
de plus, leur geste de solidarité et fassent ce
qu'ils peuvent faire pour soulager les souffran¬
ces de nos amis.
En ce qui concerne les fonds nécessaires peur

tenir tête à la tempête déchaînée, fassent .^iar-
venir leur obole à l'adresse que voici :
Berthe Fabert, Librairie Internationale; 72,

rue des Prairies, Paris (20*), v*

Petite Eorresjtendatice
— Un camarade demande à entrer en rela¬

tion avec secrétaire groupes d'Algérie. Ecrire:
Boulin, au journal.
R. Martin et Chapin. — Brest, lettre suit. —

Delobel, Bobigny.
M. Frankar. — Reçu tes 125 fr. dont 30 fr

pour l'abonnement, pour 1 an de Pierre Mon-
seur. Livres expédiés.
Mattieu. — Reçu réabonnement.
Laffitte, Lodève. — Erreur, aucune lettre par¬

venue.

Guibert, à Salon. — Reçu aucun mandat 3 fr.
îs seuls à s'ouffrir ainsi". Comme c'est la règle Dradin. — Aucun renseignement concernant
n Bulgarie, ce procès Sera suNi pfrr*toul<4%.. • 'la wv.ition dt yv-v-' que»tion'_Sa aombre>-d<j»

Charles d'Avray. — Lettre pour toi au « Li¬
bertaire ». ?
Des camarades d'Ivry pourront-ils venir 163,

boulevard de l'Hôpital, mardi prochain, à
20 h. 30. Le groupe du XIIIe a besoin de leurs
ooncours pour l'affichage dé la fête d'Ivry.
MBBBBBBIBBaBBBBBBBBBBBBBBBBIBBBBBSBBaBBBBBSBBBiaBBBBB

Comme au temps
des Tzars

Faits et Documents
SUR LA REPRESSION EN RUSSIE

1 franc, franco, 1 fr. 25
20 0 0 aux groupes et dépositaires

Librairie Internationale, 72, rue des Prai¬
ries, Paris 20".

Mise au point du Conseil du Syndicat
des Terrassiers Confédérés

Nous lisons, en date du 7 janvierç dans
1' « Humanité » un article calomnieux contre
notre Syndicat et nos niilitanls. Nous considé¬
rons que nous avons un passé sans tâche
d'hommes et de militants.
Nous avons, par notre propagande et nos

acfhs sur les chantiers, des exemples qu'il se¬
rait dur de nous contester. IJauteur de ces
calomnies peut-il en dire autant î
Lu dans 1' « Humanité » :

« A part cette cinquantaine d'individus, après
avoir végété misérablement dans l'autonomie
corporative, se sont jetés dans les bras de Jou-
liaux. » Et plus loin il mentionne: « Ils sont
des diviseurs, ils sont capables d'aller plus loin
encore. »

Le chef-d'œuvre est bien digne de l'auteur.
Mais ces phrases démontrent sa stupidité et sa
haine aveugle. Ecoutez son refrain: Frago, La-
chaud avaient un geste à faire pour soutenir
-te s lo'-rout&q »(. 'hi le jsequrs-tre sur les soixante-dix mille francs.

A ce sujet, Dubreuil doit savoir en quoi s'en
tenir, attendu que c'est son organisation qui
a fait sequestrer cette somme. Il appartenaitdonc à eux de lever le séquestre.
D'autre part, un camarade du S, U. B., ayant

été pour verser le produit d'unè collecte faite
en faveur des terrassiers lokoutés s'est vu refu¬
ser la somme par le trésorier du lokout.
Eh bien, sache, Dubreuil, que le Syndicat des

Terrassiers Confédérés n'a jamais raconté l'his¬
toire des quarante mille et des soixante mille
francs à ses adhérents. — Le Bureau.

Travailleurs de la Pierre. — Tous les tra¬
vailleurs de la pièrre de la Région parisienne
seront prf.sents à la première grande assemblée
générale de l'année 1928. Par leur grand nom¬
bre, ils montreront l'ardeur qui les anime, à
défendre leurs intérêts de travailleurs, face à
un patronat capitaliste, qui, aidé par ses sous-
ordres, les tâcherons, cherchent à affamer les
ouvriers du bâtiment, en organisant le chô¬
mage.
Camarades syndiqués et non syndiqués, toiîè

dimanche 15 janvier, à 9 h. 30 du matin, salle
Jean-Jaurès, Boufse du Travail, 3, rue du Châ-
tcau-d'Eau„ Paris (10e).

Le Secrétaire : Paul Arnaud .

Chaussure. — C. G. T. S. R. — Le Syndicat
de la chaussure syndicaliste révolutionnaire
prévient les ouvriers et ouvrières en chaussu¬
res qu'il est tenu une permanence tous les
samedis, de 13 h. à ÎS h., et fait un pressant
appel aux camarades pour rejoindre leurs or¬
ganisations.
La permanence est tenue à la Bourse du

Travail, bureau 21, 5« étage.
Réunion du Conseil, mercredi 18 janvier.
Béziers. Réunion du Syndicat unique des tra-

vail'aurs du E4»viMU c'-de.
Ce syndicat avait invité les ouvriers de Bé¬

ziers â se réunir à la Bourse du travail, 'e
samedi 31 décembre, à 8 h. 30, pour leur faire
connaître qu'un nouveau Syndicat qui prend
pour titre (Svndicat unique des travailleurs du
Bâtiment et de l'Industrie) venait de se créer.
A cet effe', le camarade Hugon de Mazamet
avait été invité à venir tracer les principales
lignes que ce syndicat, d'accord avec sa fédé¬
ration et la C. G. T. S. R. doit suivre. Une
soixantaine d'ouvriers avaient répondu à cet
appel. Mais les edeos veillaient Après que le
camarade Hugon eut fait son exposé, les com¬
munistes essayèrent de saboter la réunion, car
ils étaiqnt venus dans l'intention d'empêcher
la formation du syndicat, car ils croyaient que
c'était de cette réunion que devait sortir ce
syndicat.
Hugon leur fit remarquer quq yndlcat était

légalement constitué, et c'est sur cette décla¬
ration qu'un communiste essaya de salir le
camarade Puech. en lui disant qu'ii était indi¬
gne d'être à la tête 4'un syndicat, car le jour
de la grève, pour sauver Sacco et Vanzetti,
celui-ci alla demander, chapeau bas, à sor,
contremaître, l'autorisation pour s'absenter, le
lundi 8 août, jour de la grève. J'ai proposé â

l'auteur de cette ignominie, de me confronter
avec le contremaître en question.
L'auteur de cette ordure n'était pas dans lasalle, pour une bonne raison, car, étant secré¬taire du Syndicat des Métaux des Etablissements

Fouga et Cie : il lui arrive souvent de faire des
bassesses et c'est d'après lui-même qu'il jugeles autres.

J espère que ce secrétaire aura le courage devenir avec moi trouver la personne à laquellej'ai soi-disani demandé la permission, et ainsinous verrons une fois de plus, de quoi sont
capables, les soi-disant vrais défenseurs de taclasse ouvrière. J'ai nommé les communistes.

Four le Syndicat,
Le Secrétaire : Puech.

Tribune de la Fédération
Nationale du Bâtiment

AUX SYNDICATS, AUX SYNDIQUES
Dans ses dernières réunions, la Commission

executive a décidé d'entreprendre une tournée
générale de propagande à travers le pavsA ce sujet, les syndicats ont déjà été touchés
par une circulaire leur donnant toutes explica¬tions à ce sujet. La C. E. pense donc que les
syndiqués auront à cœur de mettre en applica¬tion les indications incluses dans la circulaire,de favori à as.surer le succès de la tournée.
Au moment, où va s'ouvrir la foire électorale,où les politiciens de toutes les couleurs vont,

une fois de plus, trouver les possibilités de
tromper la classe ouvrière, il est indispensable
que ia voix syndicaliste se fasse entendre dans
te pays.
En conséquence, tout doit être mis en œuvre

de la part de nos syndicats et de nos syndiqués,,,de façon à ce que notre voix soit entendue par- ■tout et que des résultats appréciables soient en¬
registrés.
Tous au travail, tous à l'action pour la vieil¬

le Fédération du Bâtiment.
Le Bureau Fédéral.

UNE REUNION A PALAISEAU
Le Syndicat adhérant à ia vieille Fédération;

du Bâtiment et à la C.G.T.S.R, donnait une'
réunion de propagande le dimanche 8 janvier.'
A cette réunion, la Fédération était représen-'
téé par l'un de ses secrétaires.
C'est avec une grande attention que les ca¬marades présents ont écouté les explications du

délégué fédéral et du secrétaire du Syndicat.
Ils sont décidés à agir, à amplifier leur orga-,

nisation, à fane toute la propagande indispen.;
sable pour faire pénétrer la parole syndicali; '
dans leur région.
En résumé, bonne réunion qui portera ses

fruits.
Budan.

Ooimniileains Diverses
« Libre Pensée, Action Sociale de Paris ». —.

Réunion publique samedi 14 janvier, 20 h. 30,
au Foyer Végètalien, 40, rue Mathis (métro ;
Crimée).
Renouvellement des cotisations et remise des

cartes pour Tannée 1928. Appel aux libres pen.
seurs pour de nouvelles adhésions.
Groupe anarchiste autonome du 20« — Ce

soir. 12 janvier, à 20 h. 30, au Faisan Doré,
28, boulevard de Believille, Causerie par le ca¬
marade Philippe, sur l'organisation sociale d'une
famille collective, dénommée : Le Phalanstère.
Nous demandons aux camarades, de faire uni

petit effort pour venir à nos réunions,
Marseille. Groupe d'action anarchiste

Samedi 14 janvier, à 20 h. 30, Causerie par
Faure Léopold, sujet traité : l'opposition com¬
muniste et les anarchistes.
Pour le local, voir les journaux locaux ou â

la Bourse, salle 6.
Commencement février, le groupe organise une

fête artistique suivie de bai : que les camarades
chanteurs et musiciens veuillent bien passer le
soir, de 6 à 8 h., Bourse du travail, salle 6. Leuz;
concours nous serait précieux.

Pour le Groupe d'Action 1
J. Clot.

Tournée G. Bastien

Lyon. — Vendredi 13, salle de l'Unitaire, 120,
ruè Boileau, à 20 h. 30.
St-Etienne. — Samedi 14, salle des Conférences

(Bourse du Travail), cours V.-Hugo, à 20 h. 30,
Grenoble. — Lundi 16, ;

à 20 h. 30.
au Gymnase municipal,

Mardi 17, au Septier, à 20 h. 30.Salon.
,

La Ciotat. — Mercredi 18, au théâtre munici¬
pal, à 17 h. 30.
Taulon. -s» Jeudi 19, è JfApollo, bouîc ard

Strasbourg, à 17 h. 30.
Marseille. — Vendredi 20, au Salon Pellissier,

place J.-Jaurès, à 20 h. 30.
Port-de-Bouc. — Samedi 21.
Gardanne. — Dimanche 22. Café de la Re»

naissance, cours de la République, à 14 h.
St-Henri. — Lundi 23, au Casino-Qinéma, &

18 heures.
Alès. — Mardi 24, salle J.-Jaurès, rue Mistral,

â 20 h. 30. Sujet traité : « Le Salut est en vous »,
Notre camarade se propose de dénoncer, eontra-
dictoirement tous les partis politiques, dans la
foire électorale qui s'ouvre, il exposera no«
conceptions et nos méthodes d'action.
Que l'es camarades se mettent immédiatement

en rapport avec les organisateurs, afin que 1*
tournée se déroule dans le calme, au mieux des
intérêts de notre idéal.
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